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memoire , pere de voftre Maiefté , ne foit de quelque cofté qu’on 
leregarde , qu'yn miracle perpetuel ; f faut-il neantmoins auoüer 
que comme entre les œuures de Dieu, de mefmeentre {es aétions 

uelques-vnes-fe trouuent dans vn.tel degré d’éminence au'def. 
ra des autres, qu'elles rauifflent d'vn eftonnement particulier, 
ceux qui les confiderentattentinement. Dece nombre font vne 
infinité de merueilles qu'ila faites en diuers lieux , auec l’admi. 
tation égale deroute laterre, tant pour la feureté de fes fuiets , 
que pour la protection des fesalliez. Deles releuer icy de leurs 
couleurs, l'vneapres l’autre, c’eft ce que ie n’entreprens pas , ie: 
m'arrefkeray feuilementaux dernieres, commeaux plus confidera. 
bles , pour leur importance, & plus agreables peur leur nouueau 
té, fans-yrechercher autre embellifflement, que céluy:que la di- 
gnitédela matiereported’élléemefme, :,,:9, 24, 0 10 
snSi le Frañce ; SIRE , a par fois eu quelque chofe à craindre de- 


puisenuiron fix vingtsansença , l’on ne peut douter que ce n'ait 


F 


efté des Huguenots au dedans, & des Efpagnolsiau dehors. Les: 
diuers efforts ;, que:fous diuers pretextes, ils :ont.fait en plufieurs: 


hieux contre nous s-font.des tefmoignages infaliblés., que s’ils 
nous ont plüs-exercez qu'affoiblis, le defir. depis faire ne leura 
pas tantmanqué que le moyen, 1400012 | 
+ Cceux-làne, nous auoient pas quittez ;que ceux-cy nous pre- 
noient ; on eut dit qu'ils fe preftoient couuertement la main pour 
wauailler comioinétemens.à noGre ruiné. | Car encore que la bai 
ne &.la déffiancer mutuelle, dont ils fafoient demonftration ap 
parente enrrecux, fembloirefire ynesbarriere, qui es fepareit > 


+ Encore que tout le cours du regne de Loüvys XII. d'heureufe 
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l'ambition commune neantmoins, qu'ils auoient d’auancer leurs 
deffeins à nos defpens , eftoit vne.ligne de.communication qui 
les lioit contre nous, pie HE Ce | 
Vospredecefleurs , Sire, fe trouuans en cela comme entre deux 
fets paroïent le mieux qu’ils poduoient aux coups , felôn queleur 
courage , où Je temps le leur-confeilloir. Mais de quelque cofté 
qu'ils fe cournaffent,, tous ces éxpediens, que la-neceffité leur fe 
prendre fur Les occurrences ,ayantce femble plus tefmoigné leur 
patience que leur generofité, ne furent que des lenitifs plus ca- 
pables d’endormir le fentiment dela douleur , que d’ofter la eau- 
fe du mal. Tout ce qu'on appelloit crefue , ou paix ,.n’eftois 
à bien dire qu'vne petite furfeance pour reprendre haleine ; & 
qu’yne animofité laflée , qui remertoit bien Les efpées aw four: 
eau , mais non pas à l'atelier. Nos maladies auoient par fois 
quelque allegement, ou quelque interuale : mais jamais de gueri- 
fon, nyde fin. hs es 
Louys Je Jufte, ayant efté donné du Ciel à la France:, pour 
le bien commun de li Religion , & del'Eftat, ayant reconnu par 
vne foigneufe recherchedes veritables caufes de nos‘maux, que 
ce que nos quatres derniers Roy en auoiert enduré , procedoip 
pluftoft de la foibleffe de leurs Confeils, que de la force deleurs 
ennemis , prit il-y a fort long-temps vne refolution vrayemene di 
gne de cette inclination naturelle, qui portoit fa Majefté aux 
chofes grandes d’arrefter fur les occafidns le cours de deux tor- 
Lens, qui pourroient quelque iour: inonder à la fince Roy 
aume , & de faire voir vne fois | pour toutes, que ce 
grand Prince eftoit capable de borner routes fortes d'entrepri- 
fes , que l’on faifoit fur luy ;auffi.-toft qu'il eftoic las de les fouf- 
frir. tn | More. FH ir ts 0, 2210 
L'infolence de ceux dela Rochelle , &:la calamité derceux de 
Cafal, eftans depuis venuës à rel poin® , que {à Majefté ne pouz 
voit ,nyfupporter l'vne fans lafcheté ,ny diffimuler autre fans 
iniuftice , elle veut eftre obligée d'employer la force pourranger 
fes rebelles à leur deuoir, & maintenir fes voifins en leur herita- 
ge. Lesdifhcultez quiferencontroient de toutes parts eftoient fi 
grandes, qu'à moins d'yné reuelation’particuliere de celuy qui 
tourne le mondecommeilveur,on ne pouuoit pas fe promettre 
abfolument de les furmonter , comme on a fait. Sur quoy , dé 
tout ce que l’on pourroit reprefenter là deffüs , pour montrer com- 
bienil eftoit dangereux dechoquer, & mal ailé de renuerfer vne 
telle puiffance que celle-là ; ie ne diray que ce mot feul , nôn 
moins hardy que véritable, que voftre ayeul , Henry le Grand, 
S1IRE ,tout Viétorieux , tout Braue, tout Puiflant , & cout Refolt 
À | qui 
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connoiftre à ce magnanime! Prince , que.c’eftoit la fete dé Cal- 


win, & non pas la race de Bourbon , qu'ils auoient fauorifez en 


fa perfonne, & qu'ils lauoient toufiours mieux aymé pour com. 
pagnon de leurs erreurs, que pour Maiftre de leurs villes. E franc 
donc certain, queny la fouuenance des feruices qu'il auoic receus 
de ce party, ny l’efperance de ceux qu’il en pouuoit receucir; n'ont 
pas efté ce qui le diuertit de cette entreprife,, à quoy en peut- 
on pluftoft attribuer la vraye caufe, qu'a l'apprehenfion qu'i 
eut de: s'engiger en vne affaire:, dont il tugeoit lentrée plus 
facile que l'ifluë ? 11 voyoicvn party fonde fur vn grand nombre 
de bonnes places, fortifié de beaucoup d’intelligences eftrange- 


res , cimenté des interefts des plus grands , & tellement appuyé 


d’ailleurs defes propres forces que tout ceque les Roys-prece- 
dens auoient gagné , par tantdebatailles, & par tantd’années, 
eftoitd’auoir fait de leursEdiéts de Paix , autant d'exemples que 
Fon fe peutfouleuer contre leLouure , non feulement auecimpu- 
nité,quandoneftle plus foible , maïs auec recompenfe , quand 
on eft le plus fort. Ie ne dis pas cecy, de voftre ayeul , Sire, 
pour diminuer en façon du monde , la gloire de ce genereux 
Monarque , que la pofterité ne fe lafera iamais d'admirer , 
maispouraugmenter celle de fon fils , pere de voftre Maiefté, par 
la loüange; que celuya efté ;d’auoir faiten celaplus que luy. Ce 
diuin efprit, iettant quelquefois d’enhaur les yeuxicy bas fur les 
tuinés de cette ville orgueilleufe,que voftre pere, Sire,n'aflicga pas 
Seulement contre l'opinion de plufieurs: mais qu'il prit contre 
l’Efperance dè tout le monde. Il regardé maintenant auec plaifir 
fes trophées jtellementéleuez far tes fiens , qu'ils touchent pref. 
que le:Ciel.Puis tournant la veué fur ces autres Provinces, 
- OÙ en‘moins de trois: mois :, 4} mit heurcufement fin à ce 
grand ouurage qui _fembloir demander plus de trois ans , 
{ceut que la profperité de fes affaires :adioufte en:luy quelque 
_chofe à cette ioye infinie, quine reçoit point d'accroïflement. 
# Pour ce qui souche des Efrazgnels:; -oir n’en peur pas à la 
verité dire de mefme ,eftant:chofe connuë de «tout le monde, 
que fans Le mal:heur deplorable, qui nos rauit cet Henry le 
Grand ,fl les akoit renfermer dans des bornes, qu'ils n'euflent 
rompués de cinq censanss à : il er os 489 


> Ceux qui € fouuwiennent de la conion@ure des affaires de ce 


tempsslas m'auogéront que, la particiqu'ilauoic faire, cftantien 


toutes fortes, bien plus forte que celle de Lonys lelufte, il n'a 
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qu'ileftoit ne l'ofà iamais'entrepréndre. De s'imaginer que la : 
confidération de l’affiftance qu'ilen auoitreceuc, au. beloin, fuft 
ce quil’en deftourria; c'eftvn erreur, la fuitce fit bien. affez re 


6 | ; 

» 0.2.0 moi pas à la moitié prés rant d’empefchemens à rompre que luyÿ: 

7 ‘7 L'incereft coinmun de l'Europe, auoit lié fous luy de longue 
main , qui peut faire contre:poids à l’agtandiflement dela mai- 
fon d’Auftriche: ‘Outre ceux que les dernieres guerres ciuil- 
les auoient formez fur fon modelle , il eftoit fuiuy des deux 
plus grands & plus illuftres Capitaines de la Chreftienté , dont 
l'vn eftoit atriré par l’efperanced’vne nouuelle couronne , qu'on 
luy promertoit , & l’autre animé par la haine hereditaire qu'il 
portoit à cette nation. Il auoit deux ou trois grofles & puif- 
fantes armées fur pied, qui nattendoient rien que le comman: 
dement de marcher, pour renuerfer tout ce qui s’oppoleroit à 
leur paflage. ‘A quoy fi l'on.ioint cét al'iage de l'argent de la 
Baltille , auec le fer de PArfenal:; qui n'eftoit pas la moindre 
piece de ce grand attirail de guerre, le NE voy pas que de tourf 
ce qu'on eftime le plus necellaire en velles entreprifes , il s’y 
trouuaft rien à defirer. Le Roy pere de voftre Maiefté n'a eu 
aucun dé ces aduantages en la fienne. és stone réa 
- Fous fes voilins, ou trop timides pour fe declarer,outrop foie 
bles pour l'aflifter, ontregardé leieu de loin, ou fi quelques-vns 
le font joints auec luy, le progrez a monftré qu'ils eftoient plus 
defteux de conferuer leursterres ,que capables de deffendre cel- 
les d'autruy. | “6 Sont Ho rh Ami 

: Sa Maïcfté ne manquoir pas à la verité d'hommes : mais la fae 
tigue d'vn ficce de plus d'vn an , la longueur d'yn: voyage 
de prés de deux cens lieuës , & l’incommodité d'vn‘temps de 
neiges & de pluyes , les auoient tellement combatus , que s'ils 
n'euflent efté animez par fa prefence, ilne falloir que les Alpes 
pour les arrefter. Son Efpargne d’ailleurs eftoit tellement épui- 
fee par les excefliues ; & prodigicules dépenfes , qu'il: venoït 

_ toutfraifchement de faire en ces grands rrauaux de terre & de mer, 
_ qu'vn chacun fçait, que fans la fidelité, la preuoyance merueilleu- 
fe, & l'ordre excellent du Cardinal Duc de Richelieu ,:qui:ma- 
nioit toutes les affaires de l'Eftar & les Finances , fon armée euft 
demeuré comme vn corps deftitué de l’vfage de fes nerfs ; fans au- 
cunmouuement. ro cine, Suit ee Erorts 
Etparmytous ces manquemens de s'aller tour feul oppofer 
comme 1} fitiaux forts d'vn Empereur; & d’vn Roy d’Eipagne 
conioiits par Fintereft naturel de léur famille, afliftez d’vn Due 
de Sauoye, fauorifez d'vn pañlage occupé fur les Grifons, enflez 
de leur nouuelles conqueftes d'Allemagne, & tout cela dans vs 
pais dont:ils tiennent depuis longtemps les deux bouts ; & le 
milieu ;c'eft pournen mentir point. Sire ; ce que nous:euffions 
sal; shetelevuoE aboli 0 24208 ble us 
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n’euffions bienfçeu,, quela valleur d'vn fi grand Prince, & le 
jugement & la fage: conduite d'en fi rare Miniftre d Eftat, 
eftoient capables -de-furmonter encore des chofes plus difficiles. 

. Cene furpas affez que d’auoir à force onuerte, forcé le Pas de 
Suze , conquis Pignerol, fecouru Cafal& Mantouc , il fallurreues 
nir en France, trauailler à d’autres nouuélles viétoires.. Mais 


comme l’on vidtant de preparatifs pour vne guerre eftrangere , la 


faction Efpagnole fe. douta bien que ce torrent deuoi eflendre fa 
fureur fur elle. Pour empefcher de fi beaux, défleins, il séleua 
contre le-grand Cardinal dont ie-paile ,.vn certain;genre d’hom 
mes, querla repuration ,:& {oh ‘authorité.ne luflorent point dore 
mir , Qui firent vne longue traifnée d'intrigues iufques dans les ca 
binets du Louure pour ofter à fon Monarque ; ce digne Miniftre 
d'Eftat , par l'entremifemefme d’vnegrande Reyne fa mere, & vo 
fireayeule, quiluyauoitdonné. . Sileur mauuais deffein eut pro 
duit des loix dans l'efprit de certe fage, & vertueufe Princeffe: 
vn effect conforme àleur defir ;le Royeuft pû iuger en fuitte quel 
preiudice & quel dommage fa Maiefté en euft receu , & poflible 
que la Rochelle pouuoit deuenir la retraite des Anglois, & Cafal 
la proye des Efpagnols. 1ene veux pasnier que cette valleur , à 
qui la faueur, diuine fembloit auoir aflocié la viétoire en la per- 
Éiadlée dhe grand, & iufte Roy, n'eutpü vénira bout des vns & 
des autresfans fon Miniftre. Si fa Maicfté l'eut entrepris, ce {e- 
roit vawblafpheme que de le penfèr autrement.Mafs {e peut faire, 
Sire,que d’autres porrans fa Maiefté à d’autres defleins,luy euffent 
jaiffé perdre vne occafion qui ne fut poflible jamais reuenug, La 
 révrogradation d'vn feulaftrealtere route vne influence du Ciel, & 
Dieu-mefmesn'exerceicy bas fa puiflance ordinaire, que par la 


concurrenceis &:felan.la difpofirion-des caules fécondes donc il 


lefert:s sutee MOIS 

La mauuaife defti 
Roy voftte père, Sire, rémpitauec le Roy-d'Efpagne , qui doure 
que l'affiflance d'vn-fi-genereux.;.& fi fidelle Maiftre ne luy fuft 
plus-vrile que iamais 2 Pay fait fouauenten moy: mefme la com 
parailon de césdeux peuples, qui tiennent-auiourd’huy fous vo- 
fire Maielt é Ties-Chréftienne 7” {ous. fà -Maïie fé | e ach oli que, 
tout le refte-de l'Europé.en balan ca À pres auoirfoigneufement 
confideré, ce.qu’ils peuuent.auoir de plus ou demoins l'vn que 
l'autre pourie maintenir où pour s’accroiftre , ie trouue que la 
force desarmes, & la prudence des confeils eftans.les deux pie 
wors ; fur .qui tourne la durée. & la:grandeur des -Effats ; com; 


ns “is 


néede la Chreftientéayant permis que le feu 
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peut-eftre condamhé-poutivneinconfideration precipitée, nous | 
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‘1 me nous auons toufiouts ewpour le premier plafeursanats 
tages fur eux, qu'ils ne nousfcauroient'ofter , ils en ont aufli éw 


autre-fois quelques-vns pour le fecond fur nous, Que le few 
Roy leur oftzaufli-toft qu’il mit letimon de fes affaires entre les 
mains du Cardinalde Richelieu. Voftre Maiefté me permettra, 
s'illuy plaift, de m'eftendre furcedifcours qui ne luy fera point 
éntierementdefagreables :? 2211 Lenatt-, 4 (157114 
Charles: Quint ; qui ietta dans fon païs les premiers fonde: 
mens de certé nouuelle puiffance, à quila Chreftientén'en a point 
veu d'égale que la voftre,, faifoittroisnerfs dela guerre, les Fi- 
nances, les viures, & les. foldats: Pour le premier , ceux quife 
fouuiennent d’auoir vewily a fort long-temps , chez va des Tre: 
foriers de voftre Efpargie , vn Eftac: particulier qui fe leue fur tes 
fuiers d'vn chacun dé vous deux , fçauenc le peu de differencé. 
qu'ilya pour ce regard. Ten ay veu mefme qui s'opiniaftroient 
à fouftenir , que fi l’orauoir compté fidellement auec les Tefteo: 
dars du Grand Seigneur, il nets’ y rrouueroir pas guereplus d'iné- 
galité. Mais cela fie neus regarde point, il fufiit que deces quir+ 
ge censtrente millions d’or, quifelon la fupputarion qu'on en fic 
autrefois a Setille , leur fonc venns des Indes Occidentales , ik y 
én a beaucoup plusauiourd’huy chez nous, que chez-eux ; à qui 
néantinoins il em frac beauroupplus qu'a nous ,tantà caufe: de la 
grande eftérduc de leursrerres ; que leur feparation rend prefqué 
toutes fronrieres ; que pour la diuerie Haifon de leurs entrepri- 
fes, qui les oblige à des frais d'autant plus grands qu'ils font 
prefquetoutes chofes auecplus d’orque defer. : rh sup svie 
_ Pourle fecond , perfonne n'ign ofe qu'excepté certains endroits 
€n petit nombre , le reite de l'Efpagne, principalement du cofté 
du Nort, eft'tellement'infertile, qu'il ne faut que-fimplement 
leur defendre l'eritrée denos Havres, pour leur faire confefler; 
fans autregefne , que la nature a pourueu beaucoup plus foigneus 
fément à nos commodirez, qu'aux leurs. Refte le troifiefime, 
dont l'importanceeltrelle en cecy , que lemefine Charles-Quint 
audit accouftumé de dire, qu'ayant des boris hommes , il fe fais 
foit fort d’ofter aifément les deux autres adsantages à fes ennez 
mis. Æt que neûs n'en! ayons de beaucoup mailleurs qu'eux; 
c'eft ce que ceux-là ne feront pas difficulté d’auotier , qui fçâuent 
que là phufpare: de lens! foidats nes embarquent pour aller à da 
guerréhots de leurs pays qu'à force de coups de bafton: au lieu 
queles noftres fé dérob£t, puut alles chercher aux quatres bouts du 
monde, quand elle leur Hahque auprés d'eux , & prenans de deux 
gens lieuës laipofte pour Rirouuerà vne bataille, vous auez le 


imefme 


“méline vifge athazardsiquelesaucrésauxtriomphes Ceft pour 
“ce qui concerne léouragé , pour ce qui regarde lenombre:cepeu 

. “dé gens que la qualité, de leurelimat, & la ftérilité de leurrerroir , - 
 éftcapable, de produire, &'dénaurrir ; eflant prefque tout épuilé 

= parleurs nauigations desdeu#{ndes , & par leurs garnifons d'Ira- 

“lie & dé Flandres :ce quiletir'en refte ft fi coutt, qu'ôn a remar- 
“que qué dans les’ plus crands efforts qu'ils ayent faits , il ne s'eft 
“Famais trouué plus defept mille Efpagnols naturels. Quin'eftans 
foufténus bien fouuent que d'éftrangers ramaflez ; aufli diuifez 
-dinréréfts que différend de vifages , n’ont pas dequoy fecompa- 
rer à fes eRroyables armées Françoifes, dont à l'imitation de vos 
“‘deuanciers , vous’ couurirez les campagnes quand bon vous fem - 
blera , fans emprunter vos voifins. Vous pouuez dire auec vn de 
nos Papes , que vous n'auez qu'à mettre la main à la plume pour 
“auoir tant d'argent que vous voudrez au befoin , &auecvn de ces 
“anciens Capitaines Romains , que vous n'auez qu'a battre du pied 
« laterre, pouren faire fortit tant de Regimens qu'il vous plaira. 

_ Tefçay bien qu'on fait eftat de leur difcipline : mais ie fçay bien 
-aufli, ce qu'en ontefcrit il y a plus de cent ans, ceux de leur na< 
‘tion mefme , quirecherchant la caufe du peu de progrez que fai- 

foient leurs armes au loin, l’attribuerent à l'arrogance fourcilleu- 
“fe des leurs , qui nepouuant foufrir d’eftre commandez à la guer- 
* re que par kurs Royÿs en perfonné,donhoient plus depeine à leurs 
“chefs; qu'à leurs ennemis." Leurs hiftéires propres font foy , que 
© les premiers exemples de mutinerie font venus ‘de leurs foldats, 
* quifeuls en oncplus fait dans lesarmées ,que tous les autres en- 
- + Quefl’onmerefpond, qu'ilsontbien change depuis ie repli- 
“quequ'ileften noftre puiffance , de faire qu'on en die'antant de 
nou ,déhtilne faut point d'autre caution que la Rochelle ,où 

Pexperiènce fit voir à voftre predécelleur | Louys le Infte, que’ le 

François fçait mieux que le peuplé du‘monde obéir comme il doit 

‘quand'on{çait luy commander commei! faut. S'ils nousirepro. 
"“chent dénous auoir autrefois barus de Pauie, & de fiiét Lau- 
“rent nous n'auons qu'à leur oppoler Rauennes ,& Cecrifolles, 

“’poûr léurelotre läbotithe; "Mais connnéils font contraints d'a 

vi ÉGuéraits iront'iamäis riengaghé für-nous tant qué nous'en 

"Hommes venus aux prifes’, nous ne pouuons nier aufll qu’en tous 

és traitez qiié nous anonS faits autrefois énfémble il n'y foit toù. 

*''jaurs plus demeuré du noftre quedu! leur. :Ce n’eft donc point 

: Ta force ouuérté de leurs armés que nous deuons craindre ;'tant 
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Fe répariles prifes de Per. 
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pe pre 


ao je a , 
tournetont famais qu'a 
nûec-perte. "Le feu Roy, leur a bienmonftré par prifes de Per 
pignan, de la plus grande partie de la Catalogne, d'Arras dé Bri- 


: fac, de tant d’autres villes de Flandres ,d' Allemagne & d'Italie A 
par tarde batailles gagnées fur eux , & depuis par celle de Ro- 


_croy; dont voftre Maielté fceur la victoire , le jour mefme qu’elle 
‘für prendre fceance dansfoni&æ de Juftice en fon Augufte Parle. 
:mentde Paris; fans conterbeaucoup d’autres auantages que rera- 
“portera [ur eux, aydant Dieu,voftre Maicfté ; pPourueu qu'en la 
-1place de foninfidelle Miniftre d'Eftat le & ardinal Mazarin , elle 
donne l'adminiftration ide fes affaires à yn homme incorruptuble 
_&vray François, tel qu’efloir feu Armand Cardinal Duc de Ri- 


- chehieu: 5 SUD SOU VENU F + ( 
:. Mais-pout retournet à mondifco 
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urs,; & reprendre celuy qu'in- 
:terromps en-vn autre-endroit;,qu’eft-ce.donc.que nous .deuons 
k craindre des! Efpagnols nos,naturels ennemis2,C'eft.la trame fe- 
rerete deleurémenées 2c’eft par là. que comnie ray. dir,cy. deflus, 
rilsont gagné quelquefois le deuantfur mous: Alleur fau rendre 
Len.cecyle tefinoignage que la veriréleurdoir.. Leurs defeins{ont 


érdinatrement-.plus couuerts, & mieux fuinis.que, lesneftres. ls 


_ les conduifentauec vne-profonde patience: par de, long. détours , 
iafques aubucqu'ils fe font propoiez, ; fi. lon! ne. leur couppeie 


Ce 


. chemin de bonnéheure, tofkourard.ils.y viennent: Deux cho- 


- fes leur donnent principalement. cela ; lune, quel dirçétion de 
leutsafairesimportantes pafle par.moins de celtes, &Layrre quel. 

. Je nechange pas fi. fouuent de maiñs.que:parmynous, : Que Fon 
voye leurs hiftoires depuis fix vingts ans en ça ; à peine fekrouue. 
“ra-t'ildurant tour cetemps-la-plus.de Miniftres que de Rois. Xi- 

. mmenes fur feulab{olu fous Ferdinand, le, Cardinal Grauuelles, faus 
: Charles V:Ruy-Gomes.deSilua, fous,P hilippes IL.1le Duc Caïdi- 
nal.de Leonnes fous Philippes HI. & te Comte, Duc d'Oliuarez, 
fousceluv de maintenant. Leurs Maifbres nefaifoient jamais rien 
que par leurs auis ; que s’ils,deliberoient par fois auec, quelques 


autres, fur certaines occurrences! ilsles.refoluoient toufiours cha- 


_- Cunauec leur particulier confident., € e que les noftres n'ont gue- 
. re-pratiqué fors que François. Premier; quifurilafinjayant fair re- 
tirer fon Conneftable, emprifonner, fon, Admiral, &condamger 
… fon Chancelier pour les caufés qu'vn chacun pentfçauoir , ramaf- 

fa route l’authorité qu'il auoit, partagée.entre cestrois en la per- 
:fonne de celuy qu’il enuoya querirtourexpres en Piedmont, pour 


%- 


:. Juy commettre l'adminidtration entiere detoutes fes affaires ; dont 


ue 0 | A L M Le 
ar fon teftamentilexhorta {on fils à fui- 


Confeïlers’, que c’eft ce qui les a perdus.” pin a 
feuf , toutes les quali- 


peine auec tant de gens, dont qu el qu'vn parle toufiours plus qu'il 
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_fugerer au contraire, vous ne le pere pas mefprifer. Ïl va plus 
‘ loinquonne penie. Car pour. 
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*n VSRE CS ire pl RFO THEN LU SNIOMRR PES LOL HEC hate prier ne ot LE <e 
: É22n.ques-vhs bercent la credulité des curieux ; comme de la bonne | 


ES 


où mauuaife qualité des Confeils que defpend la conféruation où 
la decadence des Royaumes. Toutes ces longues épargnes ,tou- 
tes ces places forces, toutes ces groffes garnifons ,toutes ces com- 
pagaies entretenues ; & routes ces diuerfes alliances , où plufieurs 

mettent tout leurappuy ,nefont bien fouuent que vaines pom- 

pes, & que charges inutiles , files reflorts qui font remuer CCS Mma= 
chines-la , ne vontbien. La Sagefle, & la Prudence peuuent quel- 
‘que-fois, beaucoup plus quenñy la violence ,ny la force. Char- 
les V. fans bouger prefque de fon cabinet, gagna plus fur les An. 


_glois par fes dépefches foules, ainfi qu’auoüa Edoüard mefme fon 


ennemy,que n'auoient fait fon pere, & fon ayeul auec toutes leurs 
armées. Philippe TE nous tailla autrefois tant de befogne fur cet- : 

te carte de la France,qu'’il auoit ordinairemet deuantluy, qu'il s’en 
fallut bien peu, que du fonds de fa gallerie , ilneioignift le Louure 

& l’Efcurial. Bien que des trois clefs que luy laïffa fon pere , ayanc 


perdu celle d'Efpagne dans la Goulette, & celle de Flandres dans 


. a iA à h: - 4 d ” j he 1 JU (RSS 07 à 4. 
Fleffingue, il fall à perdre encore celle de Caftillé dans Calis ; 
fi peut-on fouftenir neantmoins que fans fe beaucoup tourmentér,. 


. ikeftendir plus loin Les bornes de fà domination que ne fit fon pre- 
_décefleur quine fe donna iamais repos, que les fept mois qu'il pafla 
. folitairement dans le repentir d’auoir cefé trop'toft de broüiller le 
. monde. [eferois ennuyeux, Sire, f ’entreprenois de rappotter 
. icylesexemples decous ceux que leur fage gouuernement à fait 
_heureufemet profperer.Te Le ferois éncoré plus sl ie voulois fairevn 


denombrement particulier des autres , que le deffaut contraire a 
miferablement perdus. Celuy-là ne prenoit pas mal quidifoit,que 
l'on pouuoit fans fe faire beaucoup de pteiudice fouhaitrer tout à 


, fesennemis, fors que de bons confeils. Quileurofte cela ne leur 
- aille rién quiles puiffé empefcher de fe perdre, 11 ne faut donc pas 
| douter, SirE, Que vos ennemis n'ayént beaucoup contribué aux 
mauuais aduis qu'on 2 baillez à la Reyne Regente, voftre mere,de 

:_ vous enleuer à minuit d'entre les bras de vos fidelles fubiets &' hors 
. de voftre bonne Ville de Paris. Quelque mine que faffe la Maifon 
. d'Aufttiche, elle a deceu voftre Miniltte'd'Eftar, & auecques lûy, 

N cllea trauaillé fourdement par deffous terre, pour parles mauuais 
. deffeins, & fes plus exquis artifices , porter voftreRoytume à vn 


doigt prés de faruine. La tramen'en eft pas malaifée à reconnoi- 
{tre on là reconnue, &'ie m’affeure que fi leur deffein reüffifoit, 


| n'en ferofent pas de moindres feux de iéye enfecret, que s'ils ga. 


Vo 
# 


gnoient deux fignalées batailles fur vous. 
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Peut- 


\ 


VE $ : i3 \ / 
. Peur-onnômmervnbon & fidel Minuttre d'Eftat , le Cardinal 


ÿ 4 Mazarin, d'employer yosarmes en la faifonde l'Hyuer,-pouraffa: 


_ mer,& faireperirles habitans de la premiere Ville dumonde,& au 


_ Jieude luyferuir à-la} Campagne prochaine contre vos ennemis, 


- des deftinertous à faire la'guerre à vos naturels & fideles Suiets? 
_ Quecerteexperiencenousfaffe voir , SRE , quetout ce que vos 
peuples onvditde cette Eminénce, depuis que le fameux Atreft: du 
Padement dé Paris, l'a declaréperturbateurdu repos public ; eft 
veritable ; qu'ila l’'amétropEfpagnole pour auoirefté, & eltre ia- 
mais bon François. 42 #07 1 5-1 UE | 
… Eloignez, eloignez: de voftre Maiefté, Sire, cet artificieux 
Eftranger,quines'eftinfolemmententichy que des dépoüilles de 
vosmiferablesfubiéts :qi'ila rendutels par fon infatiable auari- 
ce, quil'arendu pluswuféqu’yn Morarque.lleuft bien püefteñdre 
_ vos viéoiresplüsauants’ileut voulu : maisau lieu de les auancer 
illesa rerardées:, & leura donné des bornes , de peur de les faire 
pafler trop auant dansle païs dé voftre ennemy. NÉE MES 
+ Chargez-de Miniftre d'Efar, SrRE, &enous changerons de 
mifere :: Elifez en ynautre, de qui la prudence fnft comme vne 
_ fortedeProphériedans fômefprit, & qui.perçarir l'aduenir, pre- 
wmenne les effets das leuirscaufes. Que la vigilance tienne iour & 
… nüiétles yeux onuertsfnsice qui concerne votre feruicez Que fon 
aétinicé lie fi promprementl'execution de vosdefféins auec leur re. 
folution ; qu'onien voyé quelquefois pluftoft lvhe ; qu'on nefça- 
cherpas l'autre. Que fa fidelité Loir fr incorraptible.; que toute la 
terre{oit yne tentation imparfaite ,-afinrqu’oftant à vos ennemis 
auecl’experiencedele pouoir jamais ñy tromper , ny corrompre, 
celledevous pouuoir iamais ny furprendre ; ny forcer; ils ayent 
quelquesaifon à croire la deffaiced'vn homme quileur eft fi con: 
raireyauflodificilequ'ils ctoyert-qu'ilifoit impofMible à.la-France 
défurmonteria mais la:ft perbe d'Efpagtie: HIT1O SU ar1r103 3110 
. Que voftre Maiefté Éle d'vn bout duRoyarme à-lautte: mé 
trésexaétezecherche dé sgus les plus grands perfonnäges qui s’y 
wouuent auiourd'huy, elléenrenconrera poffible bien'quelqu”vn 
_ qé reflémbleénquelquechofe au feu Cardinal deRichelieu: mais 
quillégaleen toursells miepardopnera ;silluyplaifts 6 icdis qu'il 


niefbpaser fonpoundire) Qen'eftipas que vôtre confeil mieline, 


_ Rens çoufir plus loin, mangned’y n'grandnombie dhabiles home: 
méssinfiniment defrcuix de yous/feuit, cout Jemondedes con. 
noiftsmais tousiles aftres d'in mefine Ciel nefoñrpasdé pareille 
grandeur /nytousdés efptitéid'vn mafine, climat.de pareille srena- 
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10 pe, & quelques vns péuuenteftre fort entendus &forrcapablés, 
fans l'eftre nearitmoins,qué plufieuts degrez au deflous de cegrand 
omme. La produétion de ces grands Genies , meft pas l’ou- 
uragt ordinaire d'vn Biflexte ; il faut par fois la reuolution.en- 
iere de quatre fiecles à la Nature pouren former -vn pareil à ce- 
kiy là. TE NT: 1OY lo 3202 

Les Cardinaux de Pellesruë, &de la Rocheentreles noftres,. 
Alboroz, Caruajal & Ximenes encre les Efpagnols , fans faire 
mention des Colonnes ,des Vitellefques; des. Caraffes & des Fre- 
gotes entre les Italiens, ny de plufieurs autres diuerfes. nations 
qui fe font autrefois meflez de la guerre , pour le feruice de leur 
Maiftres, n’en approcherent iamais, Ie ne le dis pas neantmoins 
pour leur ofter ce qu'il leur eft deu ; c'eft ts pour faire voir 
par leurexémple, que cet-habitlong, fouslequel ces beaux & ge- 
nereux Romains, firent vne fois plier vne partie de la terre &ctrem- 
bier l'autre, n’a rien d’incompatible, comme fe figurent quelques- 
vas ,auec la valeur & la prudence d’vn Generald’Armee. 

Vos affaires ne feront iamais plus fecretrement, plus fdellement, 
ny plus heureufement maniées , qu'en les mettant entreles mains 
d'vn homme femblable au grand Armand, Sir, &vousne fçau- 
_iez faire chofe plus éonuenable à voftre prudence ; plus vtile à 
voftre authorié, ny plus auantageufé à voftre reputation , que 
d'en laifler toufours dla conduite à celuy que vous trouuerez 
autant digne dé les adminiftrer, que ce Cardinal ,dont ie vous 
viens dé parler. Le feu Roy & voitre Majefté auez combatu 
les crois plus fiers, & plus belliqueux de l'Europe : mais outre 
qu'en voltre ieune aage , ils vous peuuent donner de nouueaux 
fuiets de venit encore aux mains auecreux , il vous refte beau- 
coup d’autres ennemis d'autant plus redoutables, qu'eftans plus 
eftroitement liez auec les interefts de la plufpart d'entrenous , ils 
font comme vne portion deceux mefmes qui font contenance de. 
les haïr ;& detefter leplus. E she à 210404 JE 

Cefont les voyes, &cles defordres que la corruption du fiecle; 
& la vicilleffe de l’Eftat ont'introduits parmy toutes fortes de 
conditions. Tout ce que nous auons veu du feu Roy, font des- 
merueilles : mais cela n’eft rien au prix de ce que nous efperons 
voir de voitre Maiefté pour lebien, &le foulagement de fon peus 
ple. Le repos d'vne profonde paix eit neceffaire à voftregloi- 
re, SrRE , ilnetiendra qu'à voftre Maiefté, en quelque bas aage 
qu'elle foit, qu'elle ne nous en faffe iouïr ; puis qu'elle ne fait 
la guerre que pour l'auoin Que fi l'ambition on l'enuie de 


quelques-vns ,'nous-priue de ce bon-heur , nous proteftons dés 

maintenant deuant Dieu contre eux, non feulement du mal qu'ils 

.… nous feront fouffrir : mais du bien qu'ils nous feront perdre, vous 

_ oftant le moyen derendre à l’aduenirla France, la plus iufte , la 

.. plus douce, la plus heureufe, &la plus floriflante Monarchie de 
lVniuers. | | 
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